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ACTE I.

La place d'un village . A droite, la maison de Thibault. A gauche, l'entrée d'une auberge . Au milieu du théa .

tre , un chène dont les branches s'étendent jusqu'à la fenêtre de la maison de droite ; le pied de l'arbre est

entouré d'un tertre couvert de mousse ct de gazon . Dans le fond , une route et au loin la campague.

SCÈNE I.

THIBAULT, MARGUERITE , PAYSA.KS.

CIIOEL'R.

AIR nouveau de M. dc Fiottow .

Le ciel a béni nos moissons ,

Chez nous il répand l'abondance ,

Livrons nos caurs à l'espérance ,

Et célébrons par nos chansons ,

Le dicu qui bénit les moissons.

THIBAULT .

Chéri des petits et des grands ,

Appui des pauvres paysans,

Pour nous Louis douze est un père ,

Qui, jaloux d’un titre si beau ,

Veut qu'on respecte la chaumière ,

Comme il protége le château ,

CUOEUR ,

Le ciel a béni nos moissons , etc.

THIBAULT.

A présent, on ne nous voit pas

Trembler à l'aspect des soldats ,

Nos biens ne seront plus leur proie ,

l'n bon pasteur veille sur nous

Et veut que dans la plaine on voie

L'agneau bondir parmi les loups.

CIIQEUR.

Le cicl a béni nos moissons , etc.

TIUBAULT.

A la bonne heure ! v'là des chants et des danses

de bon aloi ... ça ne ressemble pas aux réjouis

sances qui nous étaient ordonnées sous le règne

de notre disgracieux monarque Louis , onzième

du nom ... à qui Dieu fasse miséricorde !.. si le

démon ne s'est pas emparé de sa personne.

UN PAYSAN .

C'est vrai que depuis quinze ans qu'il est dé

funt, le diable et lui auront ben pu avoir quel

ques bisbilles ensemble .

MARGUERITE , qui, à la fin de la ronde, a été avec

les jeunes filles , au fond du théâtre .

Père ... père ... voici M. Josselin ... il aura

sans doute entendu votre chanson , ei vient pour

assister à la ſète des moissonneurs.

THIBAULT .

Qu'il soit le bien venu !.. car c'est aussi l'ami

des laboureurs , lui... un savant pourtant... un

puits de science ... à ce qu'assurent les bons

frères du couvent de Saint- Vicsmin . . autreſois

premier archivistedu royaume... et maintenant,

simple adjoint au bailliage de la sénéchansséc...

Depuis qu'il cut l'impolitesse de dire la vérité

dans un écrit superbe... adressé à messire Tris

tan -l'Ermile ... Il y a de ça quinze ans ! .. quelle

décadence !.. Heureusement qu'il est philoso

phe... Et tenez , l'entendez-vous chanter ...

(On entend fredonuer Josselin dans la coulisse. )
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JESSELISTOUS LES PAYSANS , allant au -devant de lui.

Vive M. Jossclin ! ..
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SCÈNE II .

LES MÊMES, JOSSELIN , arrivani', un gros livre

sous le bras droit , et une hoile à lierboriser, sous

le bras gauclie. Otant son chapeau.

Vivent les paysans !

AIR : Au moulin de ma tante. ( ax D'1 DE BEAUVAT .)

Moi j'ai l'âme contente ,

Quand le peuple rit et chante ,

Qu'il ne manque de rie !! ,

Et je me dis : teil va bien .

J'aime mieux rendre hommage ,

Aus bonis cau's qu'aux beaux habils .

On est sûr, au village,

De trouver de vrais amis ,

De la piquelle et du pain bis.

Moi j'ai l'âinc contenle , clc .

Thibaultetics parsaus seperul le relain .

JOSSELIX .

Merci, mes amis, de votre politesse et de vo

tre enthousiasme.., c'est laiteur pour un fonc

tionnaire... Sous le dernier règne... en ma qua

lité de quasi-bailli ... Quand je passais dans le

village , les maris me lournaient les talous , les

femmes mc ferment la porte au nez et les pe

tits enfans ivc faisaient des cornes , ah ! ah ! ah !

ah !

THIBITIT.

C'est qu'alors , on ignorait que vous pensiez

COMC nous ...

MARGUERITE .

Mais à présent qu'on sait qui vous êtes... on

vous aime... On vous oflic à boirc... on vous

dorlote, monsieur Josselin ...

( Elle lui présente un verre qu'elle cmp! il .)

JOSSELIN , le prenant et le vidant.

Et je me laisse dorloter, papa Thibault...

THIBAUL.T.

C'est qu'aujourd'hui, voyez -vous , on n'est

plus accablé de corvées, d'impôts... on cultive

ses champs avec courage , parce qu'on est sûr

qu'ils ne seroit plus pillés , ravagés comme au

trefois ... à propos... si vous voyez le collecteur ...

je vais chercher ma laxc...

JOSSELIN .

Oh !mon ami... pas de mauvaise plaisanterie ...

moi prendre l'argent de la taxe... ça me brûle

rait les doigts... un jour comme celui-ci sur

C'est que le lui retient victorieur de sa cam

pagne d'Italie , mes enfans ... cest qu'il a fait

sa rentrée en France ... c'est qu'e : fin , il ne doit

plus d're qu'à peu de distance de ce village où il

va passer dlans quelques heures pour se rcodre

à sonchâteau de Blois ... alı ! ..

TIDAV1.7 .

Pas possible !.. CI Vous ne nous disiez pas ça

tout de suite ? ..

MARGUERITE .

Dites done, père, puisque la moisson cst finic...

ct que vos gerbes sont en meules, pourquoi ne

vous rendricz-vous pas avec tous les villageois

au -devant du Roi , vous qui lui portez tant (i'a

mour et de respect !

TIIBAULT.

Bien dit , fille ... Il appartient aus paysans de

la Beauce... de fèter le père du peuple , le roi

des laboureurs...

JOSSELIN.

Voyez-vous la petite royaliste ... c'est elle qui

en a eu l'idée la première ... est- elle gentille

ceite petite Marguerite ! Bas.) Père Thibaull, de

puis le temps que je me suis chargé de l'éduca

tion de votre fille , je me suis Solvent étonné

d'une chose ... C'est que vous... vous qui n'ètes

pas un Apo'lon ... et votre défunte , quiétait

dit-on plus laide encore qu'elle n'était jalouse ..,

vous ayez à vous deurengendré et misau monde,

un si bel enfant que ça . (viant,) Vrai... ça me

passe .

TIBAULT.

Oui- là ... ça en a étonné bien d'autres...

JOSSELIN , demême.

Père Thibault ... il y a quelque mystère là

dessous, c'est sitt... ci si me Thibault n'avait

pas été forcément la periu incarnée... à voue

place, moi, j'aurais des craintes...

TIBAULT , le prenant à part.

Chut... silence , 11. Josselin ... c'est un secret

qu'il faut que Marguerite ignore ... elle estdigne

qu'on l'aime et qu'on la respecte , ciitendez

vous ... parce que sa scauié ... sa naissance ...

enfin , je vous conterai tout cela un jour ... et

vous , qui èles un galant homine, vous me direz

si vous en auriez fait au ant à ma place...

JOSSELIN .

A la bonne heure ... il y a du mystère... Je

disais aussi... elle n'est pas la fille de son père ...

et encore moins de sa mère, en apparence... ah !

alı ! ah ! ah !

TILIBAULT.

Mais voilà le soleil qui avance... clinous n'a

vons pas de temps à perdre pour nous trouver

sur le passage du Roi... Sercz- vous des nôtres ,

M. Josselin ?

JOSSELIN .

Noil,mes enfans.., oh ! un fonctionnaire qui

va au -devant du monarque , ça ressemblerait

trop à une llat!erie... j'aurais l'air de faire des

courbettes devant la puissance ... ça me vaurait

pert-cire de l'avancenent dans la carrière admi

nistrative ... et je n'en mérite pas ... D'ailleurs ,

j'ai là 119 ViP DUS:Til à compulser, ct ma

collection d'insectes... à compléter ... diables

tout...

MARGUERITE .

Qu'est-ce qu'il a donc d'extraordinaire ...

JOSSELIN .

Comment , vous pie savez donc pas ... Au fait ,

la nouvelle vient d'on arriverà la sénéchaussée ...

c'est meme à ceile occasion que j'ai e'ivové pro

men plis alaure's du bailliage pile vieux séné

alal lui- che... pour prendre ce manlis rii, ma

boite à beroris ? ! .. et venir rire et chauler

avec tous ces bons moissonnels,

ALARGCERITE .

Mais enfil, celle nouvelle, M. Josselil ?..
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d'insccies ... il m'en manque trois , je ne peux

pas mellre la main dessus... Je vais continuer

ma course matinale ...

TILBAI'LT.

En ce cas , nous partons sans vous ... Toi ,

Marguerite , comme il y a une lieue à faire , tu

yas retourner ( lans ta chanıbre , là -haut... ( ll

montre la fenêtre près du vieux chène.) Près de la

vicille Gertruule .

MARGUERITE .

Oui, père.

THIBAULT , aux paysans.

Et nous , les amis... en route ...

REPRISE DU CIOECR .

Le ciel a béni nos moissons , etc.

( Josselin sort par la gauche , las patas suiron : Thibault par la

duir . )
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SCENE III .

MARGUERITE , scule .

Encore seule ... obligée de rester en lite -à

tète avec la vieille Gertrule ,qui est sourde et

aveugle ... c'est bien amusanl... père a beau

dire qu'il ne donnera ma main qu'à un homme

riche et titré, j'aiwcrais bien mieux un mari

jeune et aimable ... fil-il simple lansuenet

comme ceux que j'ai vus caracoler sur la route,

en allant à Blois , il y a un an ... (on entend des

cris , Ohé ! ohe ! ) Quel est ce bruil !.. (Elle va au

fond . ) Ah ! c'estunetroupe de cavaliers... comme

ils galopent à travers champ... ils mettent picd

à terre... ils altachent leurs chevaux ... El bien ....

ils sont sans gène ... ils montent sur la cule ...

ils s'emparent des gerbes de blé toutes fraiches,

pour en nourrir leur monture ... û ciel! ils les

foulent aux pieds... Ah ! si père les voyait, il

scrait d'une colère ! .. l'un d'eux laisse alier son

cheval à l'aventure ... il s'amus : à cucillir des

tieurs... Ah ! le voilà qui accourt par ici ... il

m'a yue...Le joli uniforme !.. C'est encere bien

- mieux que celui des lansqaeneis que j'ai ren

contrés sur la route de Blois.

THÉODALD .

Et j'y trouverai comme partout... visage de

bois ...

MARGUERITE .

C'est que tout le monde est allé au-devant du

Roi .

THÉODALD.

Merci... c'est faiteur pour lui ... mais c'est

mortifiant pour ses pages.

MARGUERITE .

Al ! vous êtes dans les pages du Roi ? ..

TIIEOBALD .

J'ai cet honneur... Depuis notre retour en

France , voilà le quatrième repas que nous fc

rons par caur ... je dois etre pâle à faire pour ,

n'est-ce pas ?

MARGUERITE .

Mais non ... pas plus quemoi,je vous assure ...

THIOBALD , la regardant.

Voyons... ( A part.) Tiens, la jolie fille ! .. et

moi qui n'avais pas pris garde ... (Haut, et rajus

iant sa toilette. ) Vraiment, mademoiselle , je n'o .

serais comparer mon teint à la fraicheur du

vôtre ... car, en conscience, je n'ai vu nulle part ,

plus de grace... plus de beauté.,. Voulez-vous

bien accepler ces lieurs , queje viens de cueillir

tout exprès pour vous les offrir ...

MARGUERITE , à part.

Oli ! lc mcateur ! il ne m'avait sculement pas

regardéc.

THÉOBALD.

En tressant ce bouquet, je me disais : Il sera

pour la plus jolie fille du canton ... Vous voyez

qu'il étail sûr d'arriver à son adressc.

MARGUERITE ,

Vous êtes bien galani, seigneur page ; mais je

craindrais de vous arrêter ici trop long -temps...

Quand on a manqué quatre repas ...

TILÉOBALD,

Allons donc ... Est-ce qu'auprès de vous, on

peut penser à ces misères-là ? .. Depuis que je

vous ai vue , jc ne sais pourquoi là fairn , la fali

gle , loul a ( lisparu.

MARGUERITE .

Je vous en fais mon compliment; je ne me

crovais pas capable d'opérer de semblables mi

racles.

THÉOBALD ,

Qui , mieur (fue vous, pourrait en causer pour

tant ? .. Delle , belle ... serait-il indiscret de vous

demander volre nom ? .. Moi, je m'appelle Théu.

ball.

MARGUERITE ,

On mc nomme Marguerite.

TILÉOBALD .

C'est charmant!.. mais vous n'ètes pas faile

pour rester dans ce village obscur .., votre des

tin est de venir à la cour... d'y eflacer, par yos

graces, los plus belles chatelaines ... et , si vous

y consentez , je vous emmaene !

Piemier couplel.

Are de la Se oriu de Seville (Graziani.)

all croyez -mol, lout ( oit rendre les armes

A ces beaux yeux, à ces regards touchans ;

Car tant l'esprit, de noblessc el de charmes,

అseasesCELECreCes a de satSEMESSecome

SCÈNE IV.

MARGUERITE , TULCBALD .

THÉOBILD , à la cantonnade.

Oh ! là , ch ! les autres ... allendez-hoi... Je

Vuis reconnaitre le terrail... (Plaut.) Donjour, la

belle enfant...

MARGUERITE .

Que voulez -vous, seigneur cavalier ?

TILÉOBALD).

Un gîle i'abord ... ensuite un bon (léjenacr

pour nous et nos coursiers , car vous galopons

depuis le petit joui ... nous avons tourné autour

de ces habitations, mais c'est un désertque votre

village... pas âme qui vive ... on se croirait dans

me Thévade.

1.ARGUERITE .

Adressez -vous à l'auberge qui est ca face,
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Ne sont pas faits pour le séjour des champs.

Je vous ai vue ;

Mon âme émue,

Presque éperdue ,

Cède, en ce jour,

A celte grace,

Que rien n'efface ;

El volre place

Est à la cour.

( A ce moment, paralt Oliver au fond , à droite ; il est entré à pas de

loup. Eu apcicevant Theobald et Margueriir , il appelle du jeste
ses camarades, en posant un doigt sur sa bouche pour Icur recom .

mander le silence ; aus: ito , entrent tous les l'ages . )

MARGUERITE .

M'emmener !.. Y pensez -vous? moi, qui vous

connais à peine... Que dirait père Thibault ? ..

TIÉOBALD .

Il dira ce qu'il voudra , mais ce serait char

mant,

MARGUERITE .

Sont-il drôles ces pages , avec leurs galante

ries ! Laissez-moi partir : si père Thibault me

surprenait près de vous...

THÉOBALD.

Deuxième couplet.

Dans cc hameau, sous la bure et la laine,

Vous pouvez plaire avec quelques bluels ;

Dans nos palais , sur votre front de reine,

La soie et l'or vont doubler vos attrails.

Vois , Marguerite,

L'ardeur subite ,

Qui trouble , agite

Mon cæur jaloux.

Cède au délire

Qu'elle m'inspire,

Ou bien j'expire

A tes genous.

( Il se jette aux pieds de Marguerite , qui se sauve dans la chaumière
et reforme la porte .)

TIÉOBALD.

Je vous dis que je ne suis pas en train de plai

santcr .

GAÉTAN.

Nous ne plaisantons pas non plus...

OLIVIER .

Comment, tu daignes ètre amoureux d'une pe

tile villageoise ; et , quand tu es assez généreux

pour ne lui demander qu'un baiser, tu souffres

qu'on te tienne rigueur ; et cela , sans doute ,

pour les beaux yeux de quelque manant , de

quelque rustaud préféré !..

HLARION .

Ah ! mon pauvre Theobald ! si tu te laisses

jouer ainsi par une fillelte de village , que sera-cc

donc à la cour ?

THÉOBALD , avec humeur.

A la cour ! à la cour ! c'est bien différent !..

On se tient sur ses gardes ; on sait que c'est au

plus fin , et si l'on perd la partie, c'est qu'on a

mal joué, ou qu'on n'a pas su tricher à propos ;

mais ici , on y va de franc jeu... D'ailleurs , il ne

s'agit pas, comme vous le croyez , d'un simple

caprice, d'une amourette ordinaire ... je suis sé..

rieusement épris de cette jeune fille ! Vous ricz ?

Ah ! c'est que vous ne savez pas, vous, ce qu'il y

a de grace et de charme dans toute sa per

Sounc .

-99900euvos

SCÈNE V.

THÉOBALD , OLIVIER, HILARION, MAXIME,

HUGUES , GAÉTAN , TRANQUILLE , et autres

pages.

OLIVIER et les autres , éclatant de rire .

Ah ! ah ! ah ! ah ! ..

TILÉOBALD .

Ils étaient là ! ..

OLIVIER .

Le ma roit ! Ah ! ah ! ah ! ah ! .. nous avions

bien deviné que tu étais en bonne fortune ; mais,

d'honneur, nous ne nous attendions pas à un pa

reil dénouement !

THÉOBALD .

Laissez-moi , indiscrets !

MAXIME .

Ah ! mon pauvre Théobald , quel affront pour

toi et pour nous !

TILARION .

Vrai, nous sommes tous humiliés , par esprit

de corps. Tu nous compromets, tu nous perds

de réputation !

TOI'S .

Il est fou !..

MAXIME ,

Mais nous sommes bien bons de nous amuser à

te faire de la morale ! en ce moment, nous avons

la bride sur le cou .

IIUGUES.

C'est vrai, puisque notre gouverneur a eu la

maladresse ou plutôt l'obligeance de se faire tuer

à l'armée...

TRANQUILLE.

Oui, mais... Ic Roi, qui s'est arrêté en chemin

chez le grand bailli du canton, nous a ordonné

d'aller l'allendre au château de Blois, et il faut

prendre garde qu'il n'y arrive avant nous .

ALAXINE .

Encore galoper !.. Merci, j'en ai assez... Je

demande que la cavalcade se repose.

OLIVIER .

Soit ! mais, comme le soleil a dardé sur nous

ses rayons, tandis que l'astre de Théobald l'é

chauiliit de ses ſeux ; et que , s'il meurt d'a

mour, nous mourons tous de faim , de soiſ el de

fatigue, je propose que l'un de nous aille dans ce

pays à la découverte d'une bonne aubergc.

TOUS.

Approuvé !

IIILARION .

Oh ! oui... Déjeunons, liein !.. moi , je suis

pour le solide.

TRANQUILLE .

Et moi aussi... au moins, en déjeunant on se

repose ... Aïe ! les reins !..

IIILARION, montrant l'auberge.

Parbleu , nous n'irons pas loin ; cn voici une ,

ici mênic.
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OLIVIER.

Eh ! c'est , ma foi, vrai! Une auberge magni

fique... à l'enscigne du Pâté de Chartres !

JIILARIOX .

Dis donc, Theobald! ça vaut mieux que le por

trait de ta belle...

TIIÉOBAIN,

C'est bon , monsieur Hilarion ... Il ne pense

qu'à manger, celui-là .

TOUS LES PAGES , frappant sur une table.

Hola ! maitre Landry ! Bertrand , Barnabé ! ..

THÉOBALD.

Appelle , appelle , va... il n'y a personne. Tous

les habitans sont allés sur le passage du Roi, et

l'aubergiste aussi.

HILARIOX .

Sacrehlcu !.. c'est désagréable !

THÉOBALD .

C'est bien fait ... gros glouton !

HUGUES .

Est-ce qu'un aubergiste doit jamais quitter sa

maison !.. Ça devrait être téfendu.

OLIVIER.

C'est juste... et si jamais je suis ministre...

(Allantde nouveau frapper sur la table. ) Holà eh !

quelqu'un ... la fille... le garçon !

MAXINE .

Ils croient peut-être que nous nous condam

nerons au supplice de Tantale , quand nous

avons sous la main de quoi nous satisfaire ! ..

HILARION , tirant son épée.

Non pas , s'il vous plaît... Guerre au garde

manger, messieurs !.. et qui m'aime me suive ! ..

TOUS , l'imitant et entrant dans l'auberge , excepté

Théobald.

Guerre au garde -manger ! ..

THÉOBALD .

Pendant qu'ils sont occupés , si je pouvais...

(Il va rôder sous la fenêtre de Marguerite et cherche,

en se haussant, à voir dans l'intérieur de la maison .)

Je ne la vois pas ! .. (Appelaut à voix basse.)

Narguerite ! Marguerite ! comment faire ? .. (11

monte sur le terlre de gazon qui est près de l'arbre.)

Elle sc cachc à ma vue, elle ſeint de ne pas

m'entendre !..

OLIVIER , portant une pile d'assiettes et paraissant

sur la porte de l'auberge , où il s'arrête.

Eh ! dis donc , paresseux !.. qu'est -ce que tu

dis de ça ?

THÉOBALD , descendant vivement,

Voyons, que me veux- tu ?

OLIVIER.

Parbleu ! je veux que tu fasses comme nous ,

que li meltes la main à l'euvre.

TUIÉOBALD , prenant avec humeur les assiettes et

allant les poser près de l'arbre.

C'est bien amusant !..

(ils mettent le couvert pendant ce qui suit . )

OLIVIER.

Il faut te dire que ce damné d'aubergiste a

mis son vin sous clé... Heureusement il y a à la

cave un large soupirail, et le maladroit n'a pas

songé à le faire murer .

VAXIME , sur la porte de l'auberge, apportant

plusieurs bouteilles et des verres.

Vivat ! voilà du vin !

GAÉTAN.

Je tiens une bécasse.

HIUGUES,

Moi , une gibelolle.

TRANQUILLE .

Moi, unc matelotte .

IIILARION , tenant un énorme paté.

Et moi, un pâté de taille... Voyez plutot !..

TOUS , riant.

Vive Hilarion !

( Theobald les aide à meltre le couvert.)

MAXIME , de même.

Ma foi, le proverbe a raison : On n'est jamais

si bien servi que par soi-même.

ANASTASE .

Rafle complète sur la table et le buffet !

OLIVIER , débouchant une bouteille et versant

chacun .

Goûtons d'abord le vin ! et maintenant, mes

sicurs , aux amours de Théobald !

TOUS, choquant leurs verres avec celui de Théobald .

A tes amours !

( Ils ont dressé le couvert sur le tertre de gazon , et

s'asseient en cercle autour du påte. )

ENSEMBLE .

An de l'Entr'ucte au Paradis . ( DE VAL. )

Profitons des instans ,

Donnons -nous du bon temps :

Versons plein , et , surtout,

Versons -nous coup sur coup.

Persant. )

Glou , glou , glou ,

La charmante partie !

Glou , glou , glou ,

L'agréable harmonie !

( Trinquant.)

Tin , tin , tin ,

A ce joyeux festin ,

Que, chacun , le verre en main ,

Tin , tin , tin ,

A ce joyeux festin .

Prenne sa part du butin ,

Tin , tin , tin .

TIÉOBALD.

En attendant, si le Roi vient jamais à appren

dre notre équipée !..

OLIVIER .

Bah ! il serait indulgent pour les neveux de

La Trémouille, son grand capitaine !

THÉOBALD .

Pas trop... car, plus le 'nom est beau, plus il

vcut que ceux qui le portent l'honorent.

HUGUES .

Eh bien ! nous l'honorons, le verre à la main !

HILARION .

C'est une manière comme une autre... quand

le vin est bon .

GAÉTAN .

Et celui-ci est chenu.

MAXIME,

J'ai inis la main sur le bon endroit.

HILARION , la bouche pleine.

Et le paté ... sapristi ! que c'est donc bon !

OLIVIER .

Oni... chacun a fourni sa part du festin , et ,
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pour le compléter, je propose de vous chanter

la rondes de pages du Roi.

Tol's .

Oui , oui , la ronde des pages.

TILÉOBALD , à part.

Bon ! pendant ce temps -là, elle se montrera

sans doule à sa fenetre...

OLIVIER ,

Je commence ... Y ètes-vous ?

ROXDE DES PAGES.

Ain de Tem ; ête. ( L015A PC6E " . )

Fait -on du tapage ,

El trouble - t-on le voisinage,

Cause- t-on quelquc effroi,

C'est toujours un page.

Fail-on du tapage. ( TER.)

C'est toujours, croyez-moi,

Un page duRoi !

EXSEJOLE en frappant sur la table .

Fait -on du tapage, du tapage , du tapage

C'est un page

du Roi !

Fail -on du tapage, du lapage,

C'est un page,

C'est un page du Roi !

OLIVIER ,

D'un moutier quand l'escadron s'approche

Chaque brave alors devient gourmand,

Vite on fait main - basse sur la broche,

El radle sur le vin du couvent.

Aux nonnains on peint sa tendresse ,

On jure on casse , on fait du train ,

On embrasse... jusqu'à l'abbesse !

En répétant ce gai refrain ;

Vive le tapage, le lapage !

Fille sage ,

Ah ! ſuyez, croyez-moi,

Fuyez, c'est un page !

Fait- on du lapage, du tapage, du tapage ,

C'est toujours , croyez -moi,

l'n page du Roi !

Vive le tapasc elle ravage,

l'our un page,

l'our un page du Roi !

OLIVIER , å Theobald .

Ah ça mais ! qu'as -tu donc à regarder toujours

de ce colé ?

JIILARIOY,

Je parie qu'il tâche d'apercevoir sa dulcinée ?

MAXINE ,

Elle est donc bien jolie ?

TIEOBALD .

O mes amis, vous n'avez jamais rien va de si

gracieux ... de si séduisant...

OLIVIER , lui versant à boire.

Et lu t'es laissé désarçonner comme un sot...

Vive Dieu ! à ta place, moi, je me serais fait tuer,

plutôt que d'alandener la place...

TOUS.

Et moi aussi !

THÉOBAL.D .

Chacun fait la guerre à sa manière.

OLIVIER .

En amour, c'est la meilleure, et quand on n'a

qu'une heure à soi, il ne faut jamais laisser à

l'ennemi le temps de réféchir .

TOI'S .

C'est juste !

OLIVIER.

lleureusement, la citadelle est mal fortifiée et

ne peut opposer une longue résistance... pas le

moindr astion ... le plus léger retranchement.

( l'endant celle scene il cmplit le verre de Théobald ,

plusieurs foiro)

TIIÉOBAL !) .

Serpent! ne cherche pas à me tenter.

OLIVIER .

Ce n'est pas mon intention .. , mais c'est toi qui

a commencé les opérations... et tu dois savoir

mieux que nous où elles en sont! (A voix-) asse,

indiquant son cæur. ) La brèche est- elle faite ?

THÉOBALD, de même.

Je le crois.

OLJVIER .

Eh bien ! mordieu ! à l'assaut !

TOUS LES PAGES, sc levant,

Oui, oui , à l'assaut ! ..

TULÉOBALD ,

Arrêtez...

OLIVIÈB.

Vois -tu, tu t'introduis clans la maison par la

fenêtre ... tu t'empares de la belle ... Malgré ses

cris ta la mets en croupe... et tu l'enlèves comme

au beau lemps de la chevalerie ...

TILÉOBALD .

Un enlèvement... Y penses-tu ... c'est grave ...

TOUS.

Fait- on du tapage , etc.

TILKOBALD ,

Mais aux champs sous les vertes charmilles,

La muscle au lein , répand ses sons.

Pour danser, on s'empare des filles,

El souvent on rosse les garçons.

Puis, quand vient un jour de bataille,

Sans trembler on brave la mort,

Et frappant d'estoc el de taille ,

Sur la brèche on rcdit eucor :

Vive lc tapage , le tapage,

Et le rarage !

C'est le goul, c'est la loi ,

Lc plaisir d'un page !

Qui revicnt vainqueur de la bataille et du carnage,

C'est toujours , croyez-moi,

Li page du Roi!

TOUS.

Vive le lapage et le ravage ,

C'est d'un page

Le plaisir et la loi ,

OLIVIER .

Bah !.. la Glle de quelque manant de ce vil

lage ... c'est lui faire trop d'honneur, et la petite

sera enchantée de l'aventure...

TILÉOBAIN,

Non... décidément, je ne me sens pas le cou

rage...

ITILARIOY.

Poltron ! faut-il qu'on le montre le chemin ?
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qui se divertissent ., les bons jeunes gens... çà

fuit plaisir à voir ...

LES PAGES, continuant à courir çà et là.

Air pécédent.

Au doux jeu de Colin - taillard , clc.

JOSSELIN .

On court , on s'attrape et l'on cric ,

Chacun s'en va je ne sais ou ,

C'est là l'image de la vie;

On doit se dire...

IES PAGES, criaul à Over qui se toure près de l'arbre,

Casse- cou ,

ENSEMBLE .

Au doux jeu uc Corin -Vaillard , clc.

OLIVIER ,

Prends-y gardc, si ce n'est pas toi qui y montes ,

ce sera nous !

TOLS .

Oui! nous tous !

TILÉOBAL ), portant la main sur son épéc et se

se plaçant devant eux .

Par mon épée... je vous le défends !

OLIVIER .

Bravo !.. prouve nous done alors que li es di

gne de faire partie de la noble compagnie des

Pages du Roi !

THÉODALD.

Vous m'y forcez... eh bien , vous serez satis

fails ! .. En ce moment, je ne suis pas entièrement

maître de ma raison ... et si je commeis unc fault',

c'est vous qui en serez responsables.

OLIVIER .

Ah ! bah ! noussomnes pages !

ENSEMBLE .

Als precident,

Vive le tapage , etc.

( Ils jelent en l'air les verres, les assiettes et les butoilies. On enter d

la voix de dosselii qui repele lo refraiu qu'il chantait en eutral. )

11.A.XIVE , les arrolant.

Chut ! ... écoulez !... n'est -ce pas une voix

d'liomuic ?..

MILARIO.X .

Oui, d'après sou costume, ce doit- être le

sénéchal ou le bailii du village pour le moins.

ITUGUES.

Quelque vieux cuistre perit- être ! ..

TRANQUILLE.

Diable !.. il ne faut pas qu'il se doute du com

plot...

TOLS.

Que faire ? ..

OLIVIER .

J'y suis... ( A Théobald détachant son écharpe.)

Bande-moi les yeux.

TUIÉOBALD .

Dans quel dessein

OLIVIEN

Va toujours... ( Theobald lui banie les yeux

avec l'écharpe.) Et vous tous, une paitic de Co

lin -Maillard, et ayez soin de me crier : Casse

cou !

TOUS LES PAGES , couranı çà et là .

Ain nourtau de N. de Flollow .

Au dous jeu de Colin - Vaillard ,

Aunis lirrors-nous sans retard ;

De plaisir chacun a sa part ,

Au doux jeu de Colin Jaillard !

JOSSELIX .

Quels petits dénons ... et dire que j'ai été

Comme ça , quand j'étais jeunc ...

OLIVIER , sai issant Josselin au coilet.

Pris ! pris !..

TOUS LES PAGES , riant.

Ah ! ah ! ah ! ah ! ali ! .. pris !.. pris !..

JOSSELIN , criart.

Ale ... ale... Vous m'étranglez... il y a erreur...

je ne suis pas des voires ...

OLIVIE , Olait son landean ,

Tiens !.. ce n'esi pes Théobali !.. tant pis ,

vous etes pris !..

TOUS.

Cui , oui , il est pris ! il est pris...

(On veut lui mettre le bandcau .)

JOS. ELLY .

Permetez , Messieurs, mon caractère et ma di

goité seraient compromis ... in fonctionnaire doit

toujours y voir clair ... ct ...

OLIVIER.

Vous irez les yeux fermés... commc tant d'au

tres !..

JOZSELIS .

Vauvais plaisas ... et puis n'ayant pas l'hon

neur de vous connaitre...

MULARIOY.

Nous ferons bien vile connaissance ... avec

une teie comme ça , on sait bien vile à qui on

a allaire ...

JOSSELIX .

Merci ! .. il n'est pas fier le gros réjoui...

MIME.

Allons , allons, à votre lour ... ça ne sera pas

long...

GAÉTAY .

Tâchez d'en attr: per un autre ...

JOSSELIN .

En attendant c'est moi qui snis attrapé...

( on lui ban : le les yeux , i cric.) Oh ! ne serrez

pas si fort , vous me redrez aveugle ct sourd.

OLIVIER .

C'est justement ce que nous voulons.

HILARION , se plaçant devant lai et ouvrant la main .

Yites vous... combien y a - 1-11 ile doigis la ...

JOSSELIX .

Je n'y vois goulle...

600.00010009900 0000 016 . 900.000 *360002020

SCÈNE VI.

LES MÊMS, JOSSELIN .

JOSSELIN , rentrant avec trois papillons piqués à son

chapeau .

Vivat ! .. je tieis mes is? cles... ma collection

est au grand comaplel... Que vois -j ? .. oh ! o!!

si je ne me trompe... ce sont les pages du Roi

TOTS ,

Ah ! ah ! a!! all !
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JOSSELIX.

Et moi, qui n'ai pas deviné... parbleu , le père

Thibault sera d'une belle humeur, en apprenant

qu'on a voulu séduire sa fille... tâchons de recon

naître le téméraire ! ..

( Il va du côté de la fenêtre , sans voir Théobald , qui

saule en bas de l'arbre .)

TIEOBALD , en saulant.

Vite, esquivons -nous. ( Il aperçoit l'écharpe qui

est encore nouée sur le cou de Josselin .) Cicl ! mon

écharpe ! .. ( Il revient sur ses pas , arrache l'écharpe

et fait trébucher Josselin .) Sauve qui peut !..

(11 disparait par la droite .)

OLIVIER .

En ce cas commençons. ( 11 frappe trois coups

dans sa main.) C'est fait ... (Bas à Theobald.)Eh

bien ! qu'est-ce que tu attends donc ? .. voilà le

moment...

TILÉOBALD .

Comment, tu veux ?..

OLIVIER .

Tu sais ce que je t'ai dit ... loi , ou nous ! ..

TILÉOBALD .

Allons ! à la grace de Dieu ! ..

( Il monte sur l'arbre, s'accroche aux branches el ar

rive jusqu'à la fenêtre de la maisonnelie, il l'ouvre,

et il disparait pendant ce qui suit . )

TOUS LES PAGES , pendant quc Josselin s'avance à

tátons.

Air precedent.

Au doux jeu de Colin -Maillard , etc.

OSSELIX , marchant à tâtons.

A ce jeu-là , près de ma femme,

Que de fois j'ai ri comme un fou ,

Je voulais rallumer sa famnic

Et j'étais toujours...

LES PAGES, criant.

Casse-cou !

660 ore

SCÈNE VIII.

JOSSELIN , seul.

Eh bien ! quelle mauvaise plaisanterie ! ..

(Cherchant à le suivre des yeux. ) Le voilà qui

saute sur son cheval... et qui galope près de la

lisière du bois... impossible de le reconnaître...

ils portent tous le même uniforme, et sont à peu

près de la même taille... Imbécille ! me laisser

jouer comme un enfant... Justement, voilà le

père Thibault... parbleu ! .. il arrive à propos...

0960-00 089909192

ENSEMBLE .

Au doux jeu de Colin -Maillard , etc.

(On entend au loin le son du tambour,)

LES PAGES , à voix basse , s'arrêtant.

Le tambour !..

HUGUES ,

C'est le passage du Roi !..

OLIVIER .

Déjà ! .. diable ! .. nous avons mal choisi le mo

ment. ( Il va sous la fenêtre el appelle à voix basse . )

Théobald , Théobald ! Il ne nous entend pas...

Ah bah ! il sait que le rendez-vous est au châ

teau de Blois... esquivons-nous sans bruit... il

viendra nous y rejoindre et que le ciel le pro

lége !

( Ils vont pour sortir ; mais Olivier les ramène , et à

un signal, Ils se mettent tous à crier : casse-cou ;

puis ils s'esquivent à pas de loup, par la droile.)

SCENE IX.

JOSSELIN , THIBAULT.

THIBAULT .

Bonne nouvelle ! bonne nouvelle ! père Jos

selin ... le Roi en personne ! .. va passer par

ici ! ..

JOSSELIN , à parl .

Oui , réjouis-toi , va ...

TILIBAULT.

Il a mis pied à terre , et s'est arrêté chez le

grand bailli.

JOSSELIN .

Quel honneur pour tout le village ! .. Mais ap

prenez aussi...

TIIBAULT.

Avant de quitter ce canton , Louis XII veut

parcourir nos campagnes ... J'ai presque une

» heure devant moi , a -t- il dit , j'en profiterai

» pour rendre visite à mes enfans, » Car c'est

ainsi qu'il nous appelle...à quoi, tous les assis

tans ont répondu : vive Louis XII ! Ainsi, prépa

l'ons - nous à le bien recevoir !..

JOSSELIN .

Pauvre père Thibault, pourquoi faut-il qu'en

un moment si solennel !..

TIIBAULT.

Hein ... serait-il arrivé un malheur ?..

JOSSELIX .

Un malheur !.. je crois bien ... imagincz-vous ,

qu'ici... à l'instant mème, des diables... des en

ragés... les pages du Roi, enfin ... qui, par pa

renthèse, sont aimables et gentils ! .. mais ça ne

fait rien à l'affaire... imaginez-vous, dis -je ... que

ces lutins m'ont forcé de faire avec eux... une

partie de Colin - Slaillard ! ..

TILBAULT.

Eh bien !.. après... où est le inal ?

0.000000

SCÈNE VU .

JOSSEI IN , puis THÉOBALD.

JOSSELIN , allant toujours à latons.

Comment! je n'en attraperai pas un ... Mes

sieurs c'est tricher... on se cache... ( 11 ole son

bandeau . ) Quand je le disais... plus personne !..

THÉOBALD), sortant de la fenêtre.

Impossible de la décider ... (Regardant.) Eh bien !

ils sont partis ! ..

JOSSELIN , l'apercevant.

Que vois-je ? un page qui sortile la chambrede

Marguerite ... étaient-ils d'intelligence !..

TUIÉOBALD .

Et le tambourqui bat aux champs... je devine ..

ils se sont enſuis sansme prévenir ... ch bien !..

c'est aimable !.. ( 1 regagne rapidement l'arbre.)
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SCÈNE X.

LES MÊMES, LE ROI , SUITE , PAYSANS ,

PAYSANNES.

CHOEUR.

Au nouveau de Y. de Floltow .

Rendons hommage au roi de France ,

De ses sujets il est chéri ,

On lui doit la paix , l'abondance ,

Vive le Roi ! qu'il soit béni l ..

LE ROI .

JOSSELIN.

Qu'ils m'ont bandé les yeux... et que pendant

qu'ils me criaient : casse -cou ! .. l'un deux mon

tait sur cet arbre... et pénétrait dans cette cham

bre , dont la fenêtre est encore ouverte...

THIBAULT .

La chambre de Marguerite !..

JOSSELIX ,

Juste ...

TIIIBAULT.

Et vous ne les avez pas arrèlés... saisis...

JOSSELIN .

Au contraire ... c'est moi qui ai été saisi ...

saisi de surprise ... en voyant l'audacieux des

cendre de l'arbre , me prendre au collet par

derrière , et s'enfuir au galop comme si le diable

l'emportait , brrr ... Je suis sûr qu'il court en

core...

TIBAULT .

Vive Dieu ! si j'avais été là ... vouloir séduire

la fille de notre ancien maitre... du comte de

Laval,

JOSSELIN .

Hein ... plait- il ? .. Marguerite , fille du comte

de Laval... ce seigneur breton si bon ... si coin

pâtissant pour les habitans de ce village .

THIBAULT .

Eh oui ! .. voilà le secret , que je devais vous

confier... Marguerite était restée orpheline et

sans ressources , sans appui, il y a 17 ans de ça ,

à la suite du pillage et de l'incendie du château

de Clavery... par les soldats de Louis XI .

JOSSELIN .

Et vous avez élevé comme votre enfant la alle

de notre bienfaiteur ... et c'est à elle que je ne

trouve avoir donné les premiers principes de

vertu ... el de grammaire... Ah ! si j'avais su

ça ... petits drôles... je leur apprendrai à se

moguer de nous ...

TILIBAULT .

Ce sont euxaussi sans doute qui ont saccagé ...

ravagé ... celte grosse meule de blé, formée des

plus belles gerbes de ma moisson .

JOSSELIX .

C'est chir ... ils n'auraient aussi pillé si je

m'étais laissé faire... ils s'accageraient le dia

ble ! .. les pencards !

(On entend les cris : Vive Louis XII; et les tam

bours ballre au champ.)

TIMBAULT.

Voilà le Roi qui vient de ce côté ... le coupa

ble fait sans doute partie de sa suite ... Louis XII

est le défenseur des opprimés ... il saura tout ,

et je suis sûr qu'il me rendra justice ...

JOSSELIN .

Ca ne peut pas ètre autrement. Ah ! mes

drôles... vous m'y prendrez cucore avec votre

casse - cou !..

Merci.., mes amis , je répondrai comme un

roi doit le faire aux marques d'attachement que

vousme donnez aujourd'hui... nous venons d'ac

quérir de la gloire ; mais grace à Dieu , la cam

pagne a été courte , et les sacrifices qu'il m'avait

fallu demander à mes sujets , et qu'ils ont sup

portés avec tant de dévouement ne seront pas

nécessaires ... (s'adressant à l'un de ses officiers.)

Nionsieur , où est le bailli de cette sénéchaus.

séc ...

JOSSELIN , à part.

Allons ! bon ! moi qui voulais éviter l'e ::tre

vue ... (S'avançant et saluant gauchement.) Sire ,

le voici... dans la personne de son adjoint...

LE ROI.

N'importe ! .. vous direz de ma part au collcc

teur de rendre à ces braves gens l'argent qni

reste en caisse de l'impôt. (Aux paysans.) Oui ,

mes enfans, je v crrai avec plaisir rentrer dans

votre bourse, ce que j'en avais tiré à regret...

La taxe de guerre que vous avez acquittée est

annulléc , et grace aux avantages que je retire

rai de ma conquète , j'espère que les autres im

pôts pourront ètre bientôt diminués.

(Alurmure de satisfaction . )

JOSSELIN .

Ce qui est bon à prendre est bon à rendre,

Sire ; votre Majesté sera obéie.

LE ROI.

Mais , tout en ménageant votre bien , je n'ou

blierai pas de récompenser les braves qui ont

Virsé leur sang pour vous. (Aux ofliciers et aux

soldats.) Les rejetons de la vieille noblesse fran

çaise ont fait des prodiges de valeur ... La com

pagnie des pages du Roi s'est surtout distinguće

dans cette campagne... il est juste que chacun

ait la récompense de son dévouement et de son

courage.

JOSSELIN , à part .

D'après l'escap dede ce matin , voilà une ré

compense bien gagnée...

THIBAULT , s'avançant.

Sire , nous savons tous que vous êtes un roi,

juste et bon ... Mais , s'il y a des momens où vo

tre cour aime à récompenser... vous devez

aussi savoir punir ... je viens vous demander jus

tice .

JOSSELIN .

Oui, justice ... c'est juste...

LE ROI , le regardant sévèrement.

Qu'est -ce à dire ? ..

TILLBAULT.

Cest - à-dire... que quoique paysans , l'honneur
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quer... j'y étais... etje n'y étais pas ... j'ai vu et

je n'ai pas vll...

LE ROI , sérèrement,

M. l'Adjoint du bailli ! ce qui se moque- t-on

ici ? ..

LE ROI.

de nos femmes et de nos filles , nous est aussi

cher qu'à vous , Sire , ct que nous voulons qu'on

le respecte , autant que le fruit de nos inoissons;

or , on a voulu fléirir l'un ... et l'on a pillé ... de

vasté l'autre,

LE ROI .

Qu'entends- je ! .. quelqu'un aurait osé ...

TIMBAULT .

Oui , Sire... ct ce quelqu'un est justement

un de vos pages...

JOSSELIX , à voix bassc.

C'est ça... il faut toul dire... allez toujours-..

Un de mespages ! .. el vous le connaissez !..

TILBAULT .

Pas moi, Sire ; mais il y a ici quelqu'un d'une

de foi qui pourra vous l'affirmer , car il a vu le

coupable ...

JOSSELIN , à part.

Eh bien , qu'est -ce qu'il dit donc le père Thi

bault ! .. Mais du tout... ce n'est plus ça...

TIMBAULT.

Avancez , M. Josselin , et expliquez-vous de

vant Sa Majesté ! ..

JOSSELIX , emha ras: é .

Sire ... votre Majeste... je ... ( A part.) Dieu !

quelle position !

LE ROI.

Au fait... monsieur .., dites ce que vous avez

YU ...

JOSSELIX , embarrassé de plus en plus.

Hum !.. j'ai vu... rien , Sire ...

LE ROI , étonné.

Rien ! ..

JOSSELI.Y .

Ou plutôt... je nc sais comment vous cxpli

JOSSELIN .

Grand Dieu ! Sire , vous pourriez penser ...

(A pari.) C'est ce père Thibault qui est cause...

(blaut.) Hlajesté ... voilà le fait... Il faut que vous

sachiez (labori, que ces petits démons de pa

ges... Ah ! .. parce que j'ai oublié de vous dire

aussi... que je jouais aveee!! à colin -raillard ...

ce qui lait que l'un me tirait à droite , l'autre à

gauche... et comme j'avais les yeux ban lés, ça

doit vous prouver car coume le jour , que je

n'y voyais goulle... et qu'avec la meilleure yo

lonté du monte, il m'est limpossible de vous en

apprendre davaniage ... ( A parl.) Ouí ! ..

LE ROI , souriant.

Voilà une accusation parfaitement motivée ! ..

(A Thibaul.) Vous allezme suirie , et demain ,

au chitcan de Blois , j'entendrai votre plainte ...

en attendait, je ſerai prendre sur celle allaire

tous les renseigneuens qui pourront m'éclai

rer .. Vous , mousieur', vous accompagnerez ce

brave homme... D'ici-là , vos ikes seront peut

cure devenues plus perles; à demain do :10 ! ..

(Austliciers ce sa suite.) Suivez- noi, messicurs !..

REPRISE DU CIIOEIR PRÉCÉDEXT.

Rendons hommage au roi de France ,

Le ses sujeis il est cheri ,

On lui doit la paix, l'abondance,

Tire le roi ! fu il soit béni!

TOIS LIS POSAVS, élevant leurs chapeaux.

Vive Louis XII !...

FIY DU PREMIER ACTE .

ACTE II .

l'ne salle de chatcan de Blois. Le fond est ouvert sur une galerie. Portes latérales a il- dessus desquelles cst

un cil-cle -bæuf . A droite et à gauche, des casiers chargés de livres. Une grande échelle roula : te . De chaque

côté de la porte d'entrée, une porte plus peliic. Au fond , dans la galerie , un portrait en pied du roi .

Au lever du rideau , les lapisseries qui séparent la salle de la galerie sont tirées.

SCENE I.

THÉOBALD , OLIVIER, HILARION , WUXIJE,

GAÉTAN , HUGUES, TRANQUILLE ,et autres

PAGES, UN OFFICIER , qui les introduir el sort.

THÉOBALD , paraissaat arani les autres ,

Entrez, messieurs, c'est dans ceite salle que sa

Majesté nous donne l'ordre de l'attendre .

Et nous attire

Ce méchant tour.

Vise folie ,

Toi, notre amie ,

Contre ses coups

Protége-nous!

CITUR . -

Aindu Té art des Syriens. WASINI.)

Destin contraire !

l'our nous distraire

Qu'alons-nous faire

Dans ce séjour ! . ,

Quand à nous nuire

Le sort conspire,

OLITIER .

Merci , c'est agréable pour des conquérans

d'erre traité , au retour d'une campagne, comide

! e's prisonniers d'état.

JUILIRION.

Parbleu , il ne faut pas êlie sorcier pour com

prendre qu'on nous inci aur arrels forzas.

MAXVE

A cause (ie l'escapade de Theoball, c'est clair .
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HILARIOY.

C'est notre faule , si nous nous en étions tenus

au colin -maillard et au pail !..

OLIVIER ,

Tais toi done, avec ton pâté, gros gloulor , lu

ne sors pas de la ...

THÉOBALD.

En alten :lani, qui sait si celle puition n'est pas

le prélule d'un châtiment p'us sévère.

HUILARION.

Ah ! balı ! si on nous emprisonne, çanous re

posera de nos fatigues...

TRANQUILLE.

Et nous en avons besoin ... Oh ! là , là ... j'en

aurai une courbature...

NAUVE .

Si nous ne pouvons plus courir la pretantaine,

nous rirons, nous boirons...

ITUGCES ,

Ou nous penserons à nos amours .

OLIVIER .

C'est ça ; moi à toutes les belles que je dois

ainer un jour ! .. toi, à ta bergerelie, å ta bache

Jeite ... choul tu n'as pas cessé dierous parler de

puis hier ... tu apprendras à jouer des pipcaux ...

bean pastoureau ...

TUÉOBALD .

Tu plaisaules toujours... Mais, si tu avais vu

så grace! sa cauteur , tu el serais fou commenoi!

Aix : B. l!c po'ır 1...!vllo ! , SA PEGET . )

Oh ! mes amis , c'est qu'elle est iclle !

Si beile ! si bc !le !

Que j'aime de ma pastourelle ,

Les simples atours !

Oh ! mes amis, c'est qu'clle est belle !

Si bele ! si bekle !

Je ne puis rivre que par cie ;

rl pour che,

Toujours !

L'onde pure

Qui in urmure

Tut toujours son seul miroir .

La chaumière

De son père,

Taut pour elle un manoir !

Les seuls joyaux et la parure

dont elle couTC ses appas,

Ce sont les fleurs que la nature

Esprès lait naltre sous ses pas ! ..

Ol ! mes amis, c'est qu'eile est belle , cic .

Mais tout ça n'empêchera pas que le Roi ne soit

toujours très sévère quand il s'agit d'allaires die

ce genre .

TOIS.

C'est vrai !..

OLIVIER .

Taisez-vous donc ... Vous n'y connaisssez rien .

Louis XII était un gaillard dans son temps; s'il

n'a pas été page, il lui digne de l'étre... D'abord

c'esile fail deshommes généreux et bons d'aimer

les femmes ! ., peut-être même que mainienant

encore ... Sufi ... je miestends !..

11 IE .

Oh ! ne va - t-il pas faire le discret, avec ses

mystères.

OLIVIER .

Dam ! si c'est un secret...

DILARIOX .

Raison de plus pour nous conter ça bien vite,

GALTAY.

Laissez dionr, vous ne voyez pas qu'il meurt

d'envie de parler.

II UGUES.

Au fait , nous ne voulons plus rien savoir ,

OLIVIER .

En ce cas , j'ai pitié de vous et ne vous ſerai

pas languir ... écoutez ... ( 11 les ramène sur le de

vant de la scène.) Vous saurez donc que celle muit,

à travers les vitraux de la grande salle , où l'on

avait eu l'impolitesse de nous enfermier, j'ai vui

une voiture arriver dans la cour du château; une

dame en est descendie et a été conduile scere

tement là , dans celie chambre, qui dépend des

appartemens du Roi.

TOI's .

Une dame !..

OLIVIER .

Ou une demoiselle ... vous comprenez que la

nuit on peut se tromper sur ces choses -là ,..

TUÉOBALD ,

Eh bien ! c'est peut- ètre quelque beauté qui

allait secréteacut à un rendez-vous nocturne

chez un des cliciers de la suite du Roi...

OLIVIER .

Ou une belle étrangère que Sa Majesté a fait

venir mystérieusement dans ses appartemens, à

l'insu dle sa femme ... Je suis sûr qu'elle est ra

vissante !.. Louis XII a bien raison ! Sij'étais Roi ,

moi, je voudrais séduire toutes les femmes ravis .

santes de mon Royaume.

HILARIO.X , au fond.

Silence , messieurs, voici le Roi qui s'avance,

avec quelques geniilshom nes de sa suile .

TILÉ BALD .

Ah ! diable ... nous allons, sans doute, connai.

tre le motif de nos arrots .

OLIVIER ,

La belle avance ... Une fois que j'y suis, le mo

til m'est bien égal ...
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SCENE II.

LES VIÊNES, LE ROI et quelques OFFICIERS, puis

JOSSELIN ct THIBAULT.

CICER.

Aux du Boule - selle de François I “ ,

Gloire au Roi

Gloire au Roi de France !

Sous sa loi,

Tangeons -nous

Tous !

Il met le comble à notre espérar.cc,

l'ar sa valeur,

Songrand crur !

Sa justice et surtoul sa clémence

Rico son nom clier aux Français,

A jamais !

LENO , on entrant, à unles ollicicrs.

C'est bien , monsieur, j'exanıinerai vos noirs,
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et si ce traité est avantageux pour la France, je

le ratifierai ... ( Il remet quelques papiers entre les

mains d'un huissier.- A l'Oficier.) Mais je devais

trouver ce matin sur mon passage le laboureur

Thibault, et ce M. Josselin que j'ai rencontré hier

au village de Cavalny.

L'UCISSIER.

Ils sont là , Sire...

LE ROI .

Qu'ils entrent...

OLIVIER, bas aux Pages, pendant qu'on introduit

Josselin et Thibault .

Aïe... aïe ... ceci nous regarde ... c'est le père

de la dulcinée de Théobald , sans doute... et le

vieux cuistre d'hier ; il ne vient pas à la cour ,

pour y faire une partie de casse -cou !..

THIBAULT, suivi de Josselin, doat la contenance est

embarrassée .

Nous nous rendons à vos désirs, Majesté.

JOSSELIN .

Majesté, nous sommes à vos ordres. (Il saluc . )

JOSSELIX.

Ça ne peut pas faire de mal...

LE ROI .

Et avant tout, les adjoints des baillis...

JOSSELIN , stupéfait .

Ah ! bah !.. Eh bien , au fait, vous avez en

core raison, Sire , il y avait abus... les baillis

restaient là des journées entières les bras croi

sés... au moins, maintenant , ils seront occu

pés. (Bas à Thibault.) Avec tout ça , père Thi

bault , me voilà sur le pavé , moi !..

THIBAULT , de même.

Oui, si c'est pour vous dire ça que le Roi

vous a fait venir à Biois...

LE ROI , à Josselin .

Ainsi , monsieur , j'acceple votre démission .

JOSSELIN , s'inclinant.

Sire , vousavezbien le la bonté !.. (A Thibault.)

Je ne l'avais pas encore donnée.

(Éclats de rire des pages qui s'arrêtent à un regard

sévère du Roi . )

LE ROI . LE ROI.

Approchez , brave Thibault... je n'ai pas ou

blié le motif qui vous amène à Blois... bonne

justice vous sera rendue ... en allendant, je tiens

à vous prouver que le roi de France veut ho

norer en vous la classe la plus utile aux autres

hommes... aujourd'hui, vous serez admis à ma

table...

THIBAULT.

Sire ... tant d'honneur ...

LE ROI.

Approchez aussi , M. Josselin ; votre pré

sence ici était nécessaire, et je vous sais gré d'y

être venu .

JOSSELIN , décontenancé et s'efforçant de sourire .

Majesté... certainement... je suis on ne peut

pas plus honoré... de me trouver devant un mo

parque dont... (A part.) Est-ce qu'il va aussi

m'inviter à diner ...

LE ROI .

J'ai entendu parler de vous , monsieur ...

JOSSELIX .

Sire , j'étais loin de m'attendre...

LE ROI.

Vous êles probe , intègre ; et l'on assure

même que vous êtes un des hommes les plus

instruits du royaume ! ..

JOSSELIN .

Je vous jure , que je ne sais pas... sije sais...

LE ROJ .

Vous êtes estimé dans votre canton ... Ma's

enfin , les derniers succès de nos armées ont

assuré la paix pour long -temps , je l'espère ...

JOSSELIN .

Je l'espere également.

LE ROI .

Les taxes vont être diminuécs ...

JOSSELIN .

Tant mieux !

LE ROI .

Les charges de l'état réduites...

JOSSELIN .

C'est ce qu'il faut.

LE ROI.

Plusieurs emplois jugés inutiles, supprimés.

Cependant,ma satisfaction serait incomplète,

si le bien que je fais aux uns , devenait un sujet

d'alliction pour les autres ... la place ci'institu

teur de mes pages est vacante et je vous la

donne.

JOSSELIN ET LES PAGES.

Pas possible !

JOSSELIN .

Moi !.. instituteurdes pages du Roi ! ..

LE ROI, aux pages qui murmurent.

Quantà vous , messieurs , je suis très mécon

tent de votre conduite ... lors de votre passage

à Chaverny, vous vous êtes tous fort mal com

portés... l'un de vous , surtout , a commis une

action blâmable , et que je ne dois point tolé

rer ... il a gravement offensé cet honnète labou

reur.

LES PAGES .

Sire, croyez que ... nous ignorions.

LE ROI .

Si je connaissais le coupable , je le punirais

sévèrement... je ne vous demande pas son nom ,

parce que je hais la délation ; mais vous serez

tous responsables de sa faute ... remettez -moi

vos épées... (Un officier s'avance , Théohald , Oli

vier et les autres pages lui remettent leurs épées. )

Je vous les rendrai , quand je vous croirai di

gnes de les porter. (A Josselin , indiquantla porte

de droite .) Ouvrez la porte de cette salle... et

tenez -y ces messieurs enfermés jusqu'au jour où

leur sort sera décidé... allez...

JOSSELIN , qui s'est incliné devant le Roi et a ou

vert la porte.

J'obéis , Majesté ... ( Aux pages.) Mes petits

amis , si vous voulez me faire l'amitié...

OLIVIER .

Nous y entrons... ( A part.) Il a l'air de nous

mystifier encore... oh vieux pédant , tu nous le

paieras !

IIILARION , MAXIME ET ANASTASE , de même.

Oui, il n'a qu'à se bien tenir !..

J.E ROI , à ses officiers,

Suivez-moi , messicurs.

( Tout le monde le suit.)
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SCENE U.

MARGUERITE , entr'ouvrant la porte de gauche.

Personne ! .. il m'avait pourtant semblé en

tendre ... En vérité , tout ce qui m'arrive est un

songe , et je ne sais si je dois y croire ... Cette

nuit, à la ferme , je suis éveillée par un bruit

d'armes... c'étaient des cavaliers qui venaient

me chercher de la part du Roi , pour m'amener

dans ce palais ... tremblante, hors de moi , j'ap

pelai cn vain mon père... personne ne répondit

à ma voix , que la vieille Gertrude dont les lar

mes et les cris furent impuissans comme les

miens... On me conduisit ici ; on m'enſerma

dans cette chambre , sans que personne voulût

répondre à mes questions ... Comme tout est

brillant dans ce palais... Ah ! ce portrait !.. c'est

celui du scigneur qui tout à l'heure prenait tant

d'intérèt à moi!.. (Allant au fond .) Ah ! mon

Dieu ! ce costume.., ces insignes... ces armes...

c'est Roi... le Roi qui m'a parlé... qui m'a

fait venir près de lui... Ah ! .. qui donc m'expli

quera le mystère dont je suis entourée.

(Elle reste en contemplation devant le portrait.)

9444 "*666 .

MARGUERITE .

Vous connaissez M. Théobald ?..

OLIVIER.

Mon cousin ? belle demande ... Eh ! mais, ces

habits villageois ... cet air sage ci candide ... vous

êtes celle qu'il aime...

MARGUERITE .

Comment vrai... il m'aime !

OLIVIER .

Vivat ! nous sommes en pays de connais

sance. ( Allant pris de la porte.) Theobald ! Théo

bald ...je l'avais mis en faction de l'autre côté de

la porte... Theobald ...

THÉOBALD, passant sa tête à travers l'æil-de-bæuſ.

Que me veux -tu ?

OLIVIER.

Ta belle est ici ... elle t'aime et demande à le

voir ...

THÉOBALD .

O ciel ! que m'apprends-tu ! ..

OLIVIER ,

Descends vite... ( Allant à la porte.) El vous

104S , suivez mon exemple ... à l'escalade!

TOUS LES PAGES , en dedans.

A l'escalade!

MARGUERITE .

Tous les pages ! ah ! je suis perdue!

( Elle veut iuir. Il la retient.)

SCÈNE IV.

MARGUERITE , OLIVIER , paraissant à l'æil-ile

beuf au -dessus de la porte de la chambre où sont

enfermés les pages.

OLIVIER .

Ouf! j'y suis !.. au moins , de là , je pourrai

voir et entendre tout ce qui se passe ...

MARGUERITE , sans le voir et toujours devant le

portrail,

Quels traits nobles et bons ! ..

OLIVIER , allongcant la lèle sans la voir .

Je n'entends rien ... je ne vois personne ... ma

foi ! j'ai bien envie... justement, j'aperçois une

échelle... hon ! je la tiens... essayons l'escalade.

(11 allire doucement à lui l'échelle roulante , passe à

travers l'ail - ole -bæuſ et met le pied sur le premier

échelon. )

MARGUERITE , toujours sans le voir .

Et ce bon père ... la vieille Gertrude... que

vont-ils penser de mon alısence ...

(Elle va s'appuyer sur le dos d'un fauteuil et reste

pensive.)

OLIVIBR , saulant les derniers échelons.

M'y voilà !

MARGUERITE , jetant du cri,

Ah ! encore quelqu'un ici...

OLIFTER , l'apercevant.

Aïc ! aïe ! il y a du monde !.. Tiens, c'est une

jeune fille !

MARGUERITE , de même.

Eh mais , c'est un des pages du Roi !

OLIVIER ,

Je ne me trompe pas ... les traits de la jolie

inconnue de cette nuit.

MARGUERITE .

L'uniforme de celui que j'ai rencontré hier !

OLIVIER , à pari.

Ilum ! .. la belle de nuit est cent fois miell

au grand jour,

OLIVIER .

An : En mer , en mer . ( Midesi . )

Quand on croit l'absence éternelle ,

Se retrouver, ah ! quel plaisir !

Ici le bonheur vous appelle ,

Car l'amour va vous réunir.

MARGUERITE , à pail .

Que leur présence m'embarrasse.

THÉOBALD, qui a franchi l'erheile et est tombé aux p'eus de Var.

querite .

Vous me voyez à vos genoux.

OLIVIER .

Dès qu'on se retrouve , on s'embrasse ,

Allons , bien vile , embrassez-vous !

( 11 pusse Theobald pour qu'il embrass Marguerite. Elle séminine
Pendant ce templa lous ler " ages passent de l'æil-de- bous sur
l'échelle et de l'é belle sautent sur le the alre.
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SCÈNE V.

LES MÈNES, TOUS LES PAGES.

LES PAGES ENSEMBLE.

Quant on croit l'absence éternelle ,

Se retrouver est un plaisir.

Ici le bonheur nous appelle.

Car l'amour ta nous réunir .

OLIVIER , prend Marguerite par la main .

Puisque nous voilà lous rassemblés , permet

tez , Messieurs , que je vous présente la char

mante Marguerite , la dame des pensées de

Théobald et mon inconnue de cette nuit... elle

vient se joindre à nous tout exprès pour faire

plus vite triompher ses amours.

TOUS, la saluant et l'entourant.

Mademoiselle, soyez la bienvenue,



LES PAGES DE LOUIS XII .

JARGUERITE .

Par exemple ... si on peut dire ... n'en croyez

pasun mol, Messieurs les pages.

THEOB1.D),

Nous ne croyons rien , mais vous voilà , c'est

l'essentiel,

MAXIME .

Sans doute ... et comme les circonstances sont

graves et les instans précieux, assemblons le con

seil et délibérons.

TOUS.

OLIVIER ,

Oui, oui, delibérons.

IULARIOX.

La séance est ouverte ! ..

TUÉOBALD .

Je demande la parole... c1 je proposeque Jar

guerite soit reçue parmi nous.

TOIS .

Adopté à l'unanimité !

MARGUERITE .

Moi... reçue parni les pares... mais du tout ...

je lie veux pa:S...

Silence dans les rangs ! Je crois entendre quel

qu'un.

MARGUERITE , allant au fond.

Ah ! c'est justement M. Josselin .

TOIS .

Notre ir siluleur !..

MARGUERITE .

Tant mieux , je vais lout lui dire.

OLIVIER , la prenant par la main .

Un instul... prisont vous dias des noires ...

nous ne ſaisons plus qu'un . Ai ! alı ! voustie pou

vez nous quitter ainsi.

MIGULRITE .

C'est trop fori ... je vous répète ...

OLIVIEN

Aliention , vous autres... je suis votre géné

ral et je comalarde la manauvre... cachons

nous .

MARGUERITE .

Comment nous cacher !

OLIVIEN .

Vous... derrière cette perle ... avec Théo

bald ... moi coaire ce fuicaii... cl vous fous ...

où vous pourrez... le voii... garde à vous !

TOUS LES PAGES , se cachent cn répétant :

Garde à vous !

MARGUERITE , se laissant entrainer par Théobald .

Ah !.. c'est fini , je n'en récharperai pas.

possessoucocose -0000sts .

voilà un débil qui me fera honneur... ils méli

tent... ils travaillent... bous jeunes gens ! .. je

veux les surprendre... ( Il tire la clé de sa poche

et ouvre la porte .) Personne !.. ah ! il y a une

porte qui communique ... Ouvrons tout douce

ment. ( Il entre avec précaution. )

OLIVIER , qui s'esi glissé à petits pas derrière lui ,

pousse la poric dès qu'il a disparu , et l'enſerne,

Aus arrêts !

TOUS , sortant de lcur cachette .

Aux arrèts ! ah ! ai ! ah ! ah !

MARGUERITE ,

Mettre M. Josselin en prison ... c'est une hor

l'eur !..

JOSSELIS , en dehors.

Eh bien ! qu'est- ce qui m'enferme... hola hé...

Ouvrez donc. (Il frappe. )

OLIVIER.

Art nouvrau de M. dc Fiotion .

Puisque l'Aigus qui nous guette

S'est mis à l'ombre en ca cite

Ici , je crois que la ſèle

A l'instant peut commencer .

TOUS ,

Puisque l'Argus , etc.

OLIVIER .

Le hasard nous encourage.

Suivons donc ce vieil adage :

Quand le chat se trouve cu care,

Les couris peuvent danser.

TOCS .

Le hasard , etc.

(Ils danscut sur le refrait et obligat llarguerite a dar sor aree eur.)

Tra la la tra la la

Tra la tra la tra la la , cle .

Josselin continue à fiapper et à appeler . )
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SCUNE VII.

LES MÊMES , LE ROI.

LE ROI, qui a paru au fond de la galerie et s'est

arrêté en voyant sauler les pages.

Eh bien , messieurs, d'où vient ce tapage ?

TOUS , sc sauvant sur les deux côtés du théâtre,

Ciel ! le Roi!

LE ROI.

Tive Dien ! vous avez une singulière manière

de vous repentir de voi fautes.

TOUS LES PAGES ,

Sire ...

LE ROI .

Où est votre instilliteur ! j'ai håle de le féli

citer sur l'exactilude avec laquelle il exécute

mes ordres...

TILKOBALD) , bas à Olivier ,

Ah !.. tire -toi de li , M. le général...

OLIVIER , s'avançant avec aplomb).

Sire , il est sorti.

LE ROI.

Sorti... à cette heure ... et pour quel molii ? ..

OLIVIER .

Pow ... pour herboriser, Sire...

( Tous les pages iloutient leur envie de rire.)

LE ROI .

Ah ! .. vous crorez que ce n'estque poule ...
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SCÈNEVI.

LES MÊMES , cachés ,
JOSSELIN .

JOSSELIN , à la cantonnade.

Ça sullit , Sénéchal... je compte sur votre pa

roie... ( A part.) Oui... qu'il y prenne gard!c ...

s'en débitc-l-il de ces mensonges à la cou ! ..

s'en fait-il de ces grimaces ! .. les courtisans , la

musique , les bavards... ( Il s'assici dans lc fau

tenil .) Ah !.. j'aime bien mien mes }OUVEAUX

reves ... ils se profit de voi... mais ain't

du moins je sais issulde sille gioia lebit ...

ils sontlà ... quelle tranquillité ...qurile sagesse !..
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OLIVIER .

Nous tombions d'inanitio ... et vous connais

sez le proverbe... la faim fait sortir le loup ... les

pages sont comme les loups, Sire, ils ont bon ap

pétit... et...

LE ROI .

Et voilà pourquoi Monsieur se trouvait enferme

à votre place... c'est clair...

JOSSELIN , à part.

Le Roi sait tout... il va me casser ... Perdre

deux places en un jour... et avec des protections

encore. (Haut . ) Excusez-moi , Majesté, si j'avais

su que ce fût enfreindre vos ordres...

LE ROI .

OLIVIER.

C'est son habitude tous les matins.

JOSSELIN , ſrappant de nouveau à la porte.

Messieurs... messieurs... voyons , pas de bê.

tises... à la fin , ouvrez- inoi ...

LES PAGES,

Aie ! aïe ! (Ils restent confondus.)

LE ROI .

Allons , ouvrez cette porte. La promenade ma

tinale est sans doute terminée ...

(Olivier va ouvrir la porle à Josselin d'un air con

tril. )

JOSSELIN , sortant furieus,

C'est bien heureux ! .. je suis d'une colère !.,

gare au premier qui me tombe sous la main ! ..

( Il va pour saisir l'un des Pages et se trouve face à

face avec le Roi, qu'il reconnait.), Dicu !.. Sa Ma

jesté ! (Il Ole son bonnet. )

LE ROI .

Fort bien , Monsieur, je vois que vous vous

acquittez parfaitement de vos nouvelles fonc

tions.

JOSSELIN , balbutiant.

Sire... je ne sais pas... comment ça s'est fait...

quand je suis entré... c'étaient ces messieurs qui

se trouvaient enfermés là -dedans, et ...

LE ROI, souriant.

Et c'est vous qui l'êtes à présent... Je le vois

bien...

MARGUERITE, qui s'est approchée du Roi , sans

comprendre les signes que lui fait Olivier.

Sire ... ce n'est pas ma faute, et sans un de

messieurs vos Pages qui...

OLIVIER, cherchant à l'interrompre en passant entre

clle et le Roi.

Hum ! .. hum ... si votre Majesté le permet, je

vais lui expliquer, comment tout cela s'est fait...

LE ROI .

Soit, Monsieur, je vous écoute ...

. TILÉOBALD , bas aux Pages.

Je paric qu'il va encore dire quelque absur

dité.

OLIVIER .

Sire... Le premier devoir d'un Roi , est de pu

nir les fautes de ses sujets , comme leur pre

mière obligation est de se soumettre aux arrêts

du Roi .

LE ROI .

Et pourquoi ne l'avez -vous pas fait ?..

OLIVIER .

Parce qu'il est une chose plus forte que vos or

dres... que vos soldats et que vos pages...

LE ROI .

Et laquelle ?

OLIVIER .

La faim , Sire.

LE ROI .

La faim ?

OLIVIER .

Notre très -honoré gouverncul... avait poussé

la sévérité , en nous enfermant dans celte cham

bre ... jusqu'à nous mettre à la clietc ...

JOSSELI \ , à pari .

Pas possible ! je les avais mis à la diote ! quelle

Larbarie !

Votre sévérité était indispensable ... et je vous

saisgré , au contraire, d'avoir si bien compris mes

intentions.

JOSSELIN , à part .

J'avais compris les intentions du Roi ! .. Bon !

je remonte sur l'eau ... je me rattrape aux bran

ches !

LE ROI, aux Pages.

J'en suis fåché , Messieurs, mais malgré vos

excuses , ce nouvel acte d'insubordinationne fera

que hâter la punition réservée au coupable ...

j'exige maintenant qu'il se fasse connaître, ou

vous serez tous chassés de mes pages ! ..

TOUS LES PAGES.

Ah ! Sire ...

LE ROI.

Silence ! on n'obtiendra de moi, ni grace , ni

merci ... Dans une heure, Messieurs, je viendrai

savoir votre décision. En attendant, puisque c'est

la faim qui, dites - vous, a été cause de toutes vos

fautes, je vais donner des ordres pour qu'on

vous apporte ici mème un repas servi de telle

manière que vous ne serez plus en droit de me

reprocher ma rigueur ni ma sévérité. (A Margue

rite. ) Vous, mon enfant, vencz ... la Reine m'a

chargé de vous amener près d'elle... (Il prend la

main de Marguerite en jetant sur les Pages un regard

sévère.) Dans une heure , Messieurs !

(Il sort avec Marguerite par une des pelites portes

du fond . )
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SCÈNE VIII.

LES MÊMES, excepté LE ROI.

THÉOBALD.

Là... nous voilà bien !.. chassés de la compa

gnie des pages.

OLIVIER .

C'est qu'il le ferait comine il le dit.

Tots.

C'est vrai . Que devenir !

JOSSELIX.

Un instant mes enfans... jusqu'à présent, vous

vous êtes moqué de moi... je vous dois des pen

sums et vous les aurez... mais maintenant , je

vous vois malheureux ! vous êtes les brebis dont

je suis le pasteur... voyons, examinons... unis

sons la prudence du vieux philosophe à la pélli

lance du jende guerrier , sorons stoïques cominc

des Spartiates !.. el saurons l'honneur du corps
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ou par la Pâques -Dieu , j'y perdrai plutôt ma

place et mon nom !

THÉOBALD.

Eh quoi! vous qu'on vient de mystifier...

JOSSELIN .

Voilà commeje suis, moi.... brrr... quand j'étais

jeune, j'en ai fait bien d'autresau père capucin ,

qui me donnait des férules ! ah ! ah !

OLIVIER.

Très bien, M. Josselin ! Louis XII , en montant

sur le trône, a dit à ses ennemis : le Roi de France

ne venge pas les querelles du duc d'Orléans ! vous

voulez suivre son exemple... c'est beau! c'est pa

triarchal !

TOUS , lui tendant la main.

Vive M. Josselin !

JOSSELIN , attendri .

Merci mes amis ; mais il ne s'agit pas de moi ,

il s'agit de sauver la patrie... autrement dit ,

l'honneur des pages du Roi.

TILÉOBALD.

En ce cas , reprenons notre conseil où nous

l'avions laissé , et continuons la séance ...

JOSSELIN .

C'est juste ! quant à moi, j'ai lu dans Tacite...

OLIVIER , l'interrompant,

Oh ! ça ne vaut pas le diable! Tacite n'a ja

mais été mis aux arrêts...

TRANQUILLE .

Attendez... il vaudrait mieux

( 11 se graite le front.)

GAÉTAN.

Voilà tout ce que tu trouves ?..

MAXIME ,

Il ne me vient pas une idée ...

HUGUES .

A moi , pas davantage...

TRANQUILLE .

Quand je suis dehout... je n'ai jamais d'esprit.

HIILARION .

Et moi, j'attends la table pour avoir des idées.

(Pendant ce qui précède, plusieurs valets en grande

livrée ont apporté une table somptueusement servie.)

LE CHIEF D'OFFICE , annonçant.

Messieurs , vous êtes servis .

HILARION , se retournant.

Ah ! enfin ... Dieu quel coup d'æil! c'estmagni

flque !

TOUS .

A table ! à table !

OLIVIER.

Messieurs, la place d'honneur à notre excel

lent précepteur, que nous invitons au repas, si le

caur lui en dit...

JOSSELIN , passant au milieu de la table.

Je crois bien ... moi qui me suis couché sans

souper hier ... (Flairant les plats . ) Heu ... heu...

c'est un vrai parſum ... ça embaume !

NILARION ,

Hein ! comme c'est ordonné !

TOUS LES PAGES.

Il n'y manque rien !

JOSSELIN.

Rien absolument... Ah ! si , il y manque une

chose,

TOUS LES PAGES.

Quoi donc ?

JOSSELIN.

Vous ne voyez pas que l'on a oublié de nous

servir du pain ?

OLIVIER.

Tiens , c'est vrai.

TOUS, criant.

Du pain ! .. du pain !

LE CHEF D'OFFICE , s'avançant.

Messieurs, il n'y en a pas.

TOUS.

Pas de pain chez le Roi ?..

JOSSELIN.

Je devine... M. le chef d'office plaisante ... Ça

me rappelle mon père capucin qui me nourris

sait de croquignoles les jours maigres.

LE CAEF D'office.

Rien n'est plus sérieux... Sa Majesté m'a

donné l'ordre de vous servir tout ce que vous

demanderiez...

TOUS LES PAGES .

Eh bien ! en ce cas...

LE CHEF D'OFFICE.

Le pain excepté.

TOUS.

Alors, nous ne pouvons pas dîner !

(Ils jettent leurs serviettes.)

HILARION .

Sapristi, c'est désagréable !

TOUS.

Mais nous mourons de faim ; ça ne peut pas

se passer comme ça... Du pain ! du pain !

ENSEMBLE.

Aux de Perugina .

C'est une horreur, un scandale !

On se rit de nous , je croi !

On ne meurt pas de fringale,

Quand on dine chez le Roi.

LE CHIEF D'office, annonçant.

Le Roi !
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SCÈNE IX.

LES MÊMES, LE ROI , THIBAULT, sulle .

LE ROI , après avoir fait un signe d'inteligence à

Thibault, qui reste au fond .

Eh bien, messieurs, vous mouriez d'inanition

tout à l'heure, et vous n'êtes pas encore à ta

ble ... Ne seriez-vois pas contens de votre chef

d'office ?

OLIVIER.

Au contraire, Sire; vous nous avez fait servir

comme des ducs et pairs ; mais...

LE ROI .

Je veux que pendant un mois entier vous soyez

traités ainsi.

TOTEOBALD .

Nous avons des vins excellens , des mets de

toute sorte ... des fruits exquis.., cependant...

LE ROI.

Que vous faut-il de plus ?

OLIVIER.

On nous refuse du pain , Sire...
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gnie des Pages , et privé de ses grades dans l'ar

mée ! ..

TIIÉOBALD , tombant aux genoux du Roi .

C'en est trop ! .. Sire, mon cousin est innocent ;

seul j'ai mérité votre colère.

LE ROI.

Vous, monsieur ?..

JOSSELIN .

C'était l'autre ! .. avec son petit air sainte

nitouche...

OLIVIER , faisant relever Théobald .

Un instant ! .. ceci devient sérieux, et l'esprit

de corps ne doit pas aller jusque-là . Sire , mon

cousin est coupable d'aimerMeMarguerite,mais

voilà tout son crime... quant au reste, ça me

regarde. Louis XIl ne peut commettre d'in

justice... Seul j'ai tout conseillé, tout dirigé ; le

châtiment m'appartient, je le réclame , et je suis

prêt à subir votre arrêt sans me plaindre.

LES PAGES.

Sire , nous sommes tous coupables.

JOSSELIN .

Je n'y tiens plus ... voilà un dévouement digne

des plus beaux temps de l'antiquité ... Embras

sez-moi , jeune La Trémouille ! Macte animo,

gencrose puer ! On devine la souche d'où ces

branches -là sont sorties.

TOUS LES PAGES, excepté Olivier.

Grace, Sire ! ..

LE ROI.

ANASTASE ,

Et l'on dit que c'est par votre ordre.

LE ROI .

A quoi bon, en eſſet? .. le pain est- il donc une

chose si nécessaire ?..

LES PAGES.

Mais c'est indispensable !

JOSSELIN .

Aussiindispensable à l'homme civilisé que les

quatre élémens ! et, comme disait la prière latine

du vieux père capucin : Panem nostrum quoti

dianum ... Vous connaissez, Sire...

LE ROI , á Thibault.

Approchez !., Messieurs , vous voyez cet

homme...

JOSSELIN .

Tiens , voilà le père Thibault !

LE ROI .

Oui ... Thibault, l'un de ces dignes laboureurs

dont vous faites si peu de cas. Par vous celui-ci

a été blessé dans ses plus chères affections: on a

profané ses foyers... foulé aux pieds les plus

belles gerbes de sa moisson ... Et cependant, le

pain , dites- vous est nécessaire, indispensable !..

Pourquoidonc, alors, estimez-vous si peu ceux à

qui vous devez une chose aussi précieuse ?

LES PAGES , conſus.

Sire...

JOSSELIN , à part.

Ob ! bon ! je comprends la morale.

THIBAULT.

La moisson est bonne, Sire , et , pour quelques

gerbes de moins, la perte ne sera pas grande...

mais il est une autre faute ...

THÉOBALD , s'inclinant devant le Roi.

Nous en connaissons loute l'étendue, Majes

té ; aussi, nous vous supplions...

LE ROI.

Il ne sulit pas d'en convenir, monsieur, il faut

la réparer. (Il jette alternativement un regard sur

chacun des pages.)Et, puisque le coupable per

siste à garder le silence , je le nommerai ; car je

crois l'avoir deviné.

TIIÉOBILD.

Grand Dieu !

LE ROI .

Ce ne peut êtreque celui qui, parsa légèreté,

sa mauvaise tète, donne sans cesse l'exemple du

désordre et de l'indiscipline.

(Il jelle les yeux sur Olivier. )

OLIVIER , à part.

Moi ! ah ! par exemple !

LE ROI , à Olivier.

En commettant cette action blåmable , mon

sieur, avez -vous réfléchi aux suites qu'elle pou

vait avoir ? Vous êtes gentilhomine ; le nom que

vous portez est un des plus beaux de ma no

blesse, et la fille du laboureur Thibault ne pos

sède ni titre , ni fortune... Votre vieil oncle,

l'illustre La Trémouille, connaît votre faute... en

l'apprenant, il a dicté lui-même l'arret que je vais

vous faire connaître : « Mon neveu épousera la

fille du laboureur Thibault , a-t- il dit... mais,

comme il méconnu la noblesse du sang qui

coute dans ses vcines, il sera chassé de la compa

C'est à la reine qu'il faut vous adresser, mes

sieurs ; car elle s'est vivement intéressée à votre

sort , et a daigné élever M. Théobald au rang

de capitaine dans sesgardes bretonnes, pour qu'il

fût digne de s'allier à Marguerite, fille du comte

de Laval, mort en défendant les droits de sa cou

ronne ducale.
(Étonnement parmi les pages .)

THÉOBALD.

Moi ! capitaine dans les lansquenets de la

Reine !

LE ROI .

J'ai bien voulu me rendre à la prière d'Anne

de Bretagne, et vousaccorder votre pardon à

tous ; mais si le hasard vous a favorisés, que vo

tre bonheur n'encourage personne à vous imi

ter ! .. Souvenez-vous de votre diner de Blois :

vous pouvez vous remettre à table ; je vous rends

vos épées , et je vais vous faire donner du pain.

TOUS LES PAGES .

Vive Louis XII !

JOSSELIN .

Soyez tranquille , Majesté !.. vous me conficz

des diables; avant un mois, je vous rendrai des

Catons.

OLIVIER, bas aux autres pages.

Il y perdra encore sa troisième place.

REPRISE DU CIIOEUR , pendant la sortie du Roi .

Rendons hommage au roi de France !

De ses sujets il est chéri ;

On lui doit la paix , l'abondance .

Vive le Roi ! qu'il soit béni !

(Le Roi sort avec sa suite . )
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SCENE X.

OLIVIER , THÉOBALD et les autres pages.

THÉOBALD .

Maintenant, mes amis, vite à table pour célé

brer mon mariage!

OLIVIER.

Et redevenons pages , pour n'en pas perdre

l'habitude.

TOUS LES PAGES .

A tal le ! à table !

A { Theobald . )

Car l'hymen va t'imposer des lois.

THÉODALD .

A demain remettons la sagesse ,

El trinquons pour la dernière fois !

OLIVIER , au publ c .

Oui , trinquons!.. Mais sans vos suffrages,

Le repas serait moins joyeux !

TIIÉOBALD, de même.

Ah ! messieurs, imitez les pages,

Et , ce soir , pour les rendre heureux,

Faites du tapage, du tapage, du tapage !

Frappez fort,

Et d'accord ;

Ce bruit encourage.

Faites du lapage, du tapage , du tapage !

El , demain , revenez pour frapper encor.

OLIVIER .

TOUS.

Arn de la ronde du premier acle .

Faisons du tapage, du tapage , du tapage !

C'est le goût, c'est la loi ,

Le plaisir d'un page !

Faisons du tapage , du tapage, du tapage !

C'est agir, croyez-moi ,

En pages du Roi .

ENSEMBLE , en trinquant et frappant sur le lable .

Faisons du tapage, du tapage, du tapage !

Mes amis , croyez -moi,

Faisons du tapage ;

Et que chacun agisse en page ,

En vrai page du Roi !

OLIVIER .

Ilatons-nous, mes amis , le temps presse ;

Faites du lapage , du tapage, du tapage !

Frappez tous à la fois !

Faites du lapage,

Et nous serons, d'un tcl suffrage,

Flus heureus que des rois !

( Ils lerent Icurs serres et roulent cinquer avec Josselin, qui se

bouche les Orrilles.)

FIN .

Nota. Les directions de province qui manqueraient de ſemmes pour remplir tous les rôles de pages,

pourraient en réduire le nombre aux quatre premiers inscrits sur le tableau des personnages.
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